
L’éducation
physique et sportive
dans le premier degré
en 2002-2003

Dans les écoles maternelles et
élémentaires, de la grande section
de maternelle au CM2,
la pratique de l’éducation
physique et sportive (EPS)
est relativement contrastée.
La durée moyenne d’enseignement,
les lieux de pratique et les durées
de déplacement associées ou
encore le recours à un intervenant
extérieur sont autant d’éléments
qui varient d’une école à l’autre
mais, également, d’un enseignant
à l’autre. L’âge, le sexe ou la
formation de ces derniers,
tout comme la situation
géographique de l’école,
expliquent en partie ces disparités.
La durée moyenne hebdomadaire
d’une séance d’EPS est (tous
niveaux de classe confondus)
de 2 heures et 12 minutes mais un
tiers des enseignants y consacrent
moins de 2 heures.
Près d’un enseignant sur cinq ne
fait pratiquer l’EPS que dans
l’enceinte de l’école et un peu plus
de la moitié des enseignants font
appel à un collègue ou un
intervenant extérieur à l’école
pour les assister ou les remplacer
lors des séances d’EPS.
À ce sujet on observe que plus
un enseignant est âgé et moins
il intervient systématiquement seul.
Les femmes, tout comme les
enseignants de zones rurales,
interviennent plus souvent seuls.

Fréquence et durée
de l’enseignement

Dans la grande majorité des écoles élémen-
taires et des classes de grande section de
maternelle (96 %) l’EPS est pratiquée de fa-
çon régulière sur l’année. L’horaire hebdo-
madaire moyen qui y est consacré est, tous
niveaux de classe confondus, de 2 heures et
12 minutes. Autour de cette valeur
moyenne, la dispersion est importante : si
52 % des enseignants déclarent consacrer,
chaque semaine, entre 2 et 3 heures à l’en-
seignement de l’EPS, 36 % d’entre eux y
consacrent moins de 2 heures et seulement
8 % plus de 3 heures (3 % des enseignants
n’ont pas précisé de durée) (tableau 1).
L’âge et le sexe de l’enseignant ne semblent
pas avoir d’impact significatif sur la durée
moyenne hebdomadaire des séances d’EPS.
On observe toutefois une plus forte propor-
tion, parmi les enseignants âgés de plus de
50 ans, de ceux qui pratiquent des séances
très courtes de moins de une heure et, paral-
lèlement, de ceux qui ne précisent pas quel
est le temps qu’ils consacrent à l’enseigne-
ment de l’EPS (tableau 1 et graphique 1).

La durée hebdomadaire moyenne consacrée
à une séance d’EPS tend à être un peu plus
élevée dans les grandes sections de mater-
nelle et dans les écoles urbaines. Les écarts
observés – de l’ordre d’une dizaine de minu-
tes – apparaissent malgré tout faibles au re-
gard des disparités internes de durée au sein
de chaque école élémentaire ou maternelle
ou encore de chaque niveau d’enseignement
(tableau 2).

Lieux de pratique de l’EPS

Les séances d’EPS peuvent se dérouler dans
l’école et à l’extérieur de celle-ci. Seul un
enseignant sur cinq effectue la totalité de
son enseignement dans l’enceinte de
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Tableau 1 – Répartition des enseignants par âge et durée moyenne des séances d’EPS (en %)
Moins de
30 ans

De 30 à
39 ans

De 40 à
49 ans

50 ans et
plus Total

Moins de une heure 0,8 2,5 2,2 3,6 2,4
De une heure à moins de deux heures 38,6 37,0 30,9 32,7 34,2
De deux heures à moins de trois heures 50,5 50,2 55,5 50,3 52,0
Trois heures et plus 8,3 7,0 8,0 9,8 8,2
Non-réponse 1,8 3,3 3,4 3,6 3,2
Total 100 100 100 100 100

Tableau 2 – Dure moyenne hebdomadaire
des séances d’EPS par niveau (en heures
et minutes)

Dure moyenne
d™une séance

d™EPS
Écart type

GS 02:24 00:33
CP 02:07 00:46
CE1 02:08 00:39
CE2 02:11 00:44
CM1 02:09 00:38
CM2 02:09 00:41
Total 02:12 00:40



l’école. Cette proportion s’élève à 18 % en
zone urbaine et à 21 % en zone rurale. Pour
l’ensemble des enseignants, lorsque la
séance a lieu dans l’école, près de 75 % dé-
clarent utiliser régulièrement ou occasion-
nellement la cour, 37 % la salle de motricité
et 28 % le préau (la somme de ces pourcen-
tagesdépasse 100,plusieurs réponses étant
possibles). D’autre part, parmi les ensei-
gnants qui organisent des séances à l’exté-
rieur de l’école, les deux tiers déclarent se

rendre de façon régulière dans des infra-
structures exclusivement sportives et un
tiers dans des lieux non spécifiquement des-
tinés à la pratique de l’EPS (parcs, etc.).
Plus des deux tiers des enseignants (69 %)
font pratiquer la natation à leur classe (gra-
phique 2). Peu répandue en grande section
de maternelle (la natation étant rarement
enseignée avant l’âge de 6 ans), la pratique
culmine au CE1 et au CM2. La proportion des
enseignants concernés s’élève à 70 % en

zone urbaine contre 66 % en zone rurale. Cet
écart s’explique notamment par un taux
d’équipement plus faible en zone rurale, en-
traînant de fait une durée de déplacement
plus importante. En effet, près du tiers des
classes qui se rendent à la piscine en zone
rurale sont confrontées à un temps de dépla-
cement supérieur ou égal à une demi-heure
contre un sixième des classes en zone ur-
baine (graphique 3).
Mises à part les séances éventuelles de na-
tation, la durée moyenne de déplacement
pour une séance d’EPS est d’une dizaine de
minutes (elle n’est calculée que pour les en-
seignants qui déclarent se déplacer lors des
séances d’EPS). Elle tend à être un peu plus
élevée en zone urbaine (tableau 3).

Les intervenants dans
la conduite des séances d’EPS

Un peu plus de la moitié des enseignants
font appel, pour conduire certaines séances
d’EPS, à d’autres personnes, collègues ou
intervenants extérieurs à l’école. Ainsi,
18 % des enseignants qui n’interviennent
pas seuls déclarent être accompagnés, oc-
casionnellement ou régulièrement, par un
collègue enseignant. Près des deux tiers
d’entre eux sont amenés, au cours de l’an-
née scolaire, à faire appel à un intervenant
extérieur qui les assiste. Selon le cas, ces
personnes les assistent ou mènent elles-
mêmes les séances. Ainsi, 28 % des ensei-
gnants qui n’interviennent pas seuls font
occasionnellement appel à un intervenant
extérieur qui conduit seul la séance (là en-
core la somme des pourcentages dépasse
100, plusieurs types d’interventions pouvant
avoir lieu au cours d’une même année).

Quels enseignants
interviennent seuls ?

L’âge et le sexe de l’enseignant sont deux
facteurs qui conditionnent le recours à ces
interventions. Ainsi, plus un enseignant est

Tableau 3 – Hors natation, répartition des
enseignants organisant des séances d’EPS
en dehors de l’école selon
la durée moyenne de déplacement
et le type de commune (en %)

Zone
rurale

Zone
urbaine

Moins de 1/4 heure 77,2 64,0
De 1/4 heure à moins de 1/2 heure 12,8 26,1
1/2 heure et plus 1,7 2,3
Non-réponse 8,3 7,6
Total 100 100

Moins de une
heure

De une heure
à moins de

deux heures

De deux heures
à moins de
trois heures

Trois heures
et plus

Non-réponse

Hommes

Femmes

3,2 2,2

31,9 31,7

53,6 53,6

9,6 8,6
1,9 3,8

Graphique 1 – Répartition des enseignants selon le sexe
et la durée moyenne des séances d’EPS (en %)

GS CP CE1 CE2 CM1 CM2

28,1

80,0 84,7
71,9 68,0

84,1

Graphique 2 – Part des classes pratiquant la natation par niveau (en %)

Moins de 1/4 d'heure De 1/4 heure à moins
d'1/2 heure

1/2 heure et plus

Zone rurale

Zone urbaine

15,5
23,1

51,8
60,5

32,7

16,4

Graphique 3 – Répartition des enseignants organisant des séances
de natation selon la durée de déplacement et le type de commune (en %)
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âgé, moins il intervient systématiquement
seul. Le taux de recours à des interventions
passe ainsi de 44 % pour les enseignants
âgés de moins de 30 ans à 56 % pour ceux de
50 ans et plus. Les femmes interviennent
plus souvent seules : 49 % contre 37 % pour
les hommes. Ceci tient en partie au fait que
les femmes enseignent plus souvent en ma-
ternelle ou dans les petites classes des éco-
les élémentaires. Elles ont donc plus
souvent affaire à un public plus jeune à qui
elles font pratiquer des activités moins
complexes, ou tout du moins plus faciles à
encadrer. La formation et la motivation de
l’enseignant peuvent sans doute également
avoir une influence sur les pratiques de re-
cours à l’aide d’un intervenant extérieur.
Les intervenants extérieurs sollicités lors
des séances d’EPS ont des statuts diffé-
rents. 30 % des enseignants ayant recours à
un intervenant extérieur font ainsi appel à un
éducateur de club, 22 % à des éducateurs
des collectivités territoriales (ETAPS). Les
statuts les moins fréquents sont ceux de bé-
névoles (12 %) et de professionnels indé-
pendants (7 %).

Durée et fréquence
des interventions extérieures

Les enseignants qui ne conduisent pas seuls
leur séance d’EPS peuvent avoir recours, en
dehors des collègues de l’école, à un ou plu-
sieurs intervenants extérieurs. Dans 57 %
des cas, ils ne font appel qu’à un seul inter-
venant au cours de l’année scolaire. Dans
40 % des cas, plusieurs intervenants sont
amenés à encadrer la pratique de l’EPS dans
la classe (3 % des enseignants qui déclarent
avoir recours à une aide extérieure n’ont pas
précisé combien d’intervenants sont mobili-
sés au cours de l’année). Ces interventions
se déroulent sur des durées diverses, le plus
souvent tout au long de l’année ou sur une
partie ciblée de cette dernière. Parmi les en-

seignants qui n’interviennent pas seuls,
32 % déclarent être secondés ou remplacés
tout au long de l’année. En règle générale
l’intervenant extérieur ne participe qu’à une
séance d’EPS par semaine au cours de sa
durée d’intervention dans l’école.

Les intervenants extérieurs
dans les écoles rurales

Les enseignants de zone rurale conduisent
plus souvent seuls leur séance d’EPS (62 %)
que ne le font leurs homologues de zone ur-
baine (38 %). Plusieurs éléments peuvent
expliquer cet écart. Tout d’abord, les com-
munes urbaines disposent en général de
moyens plus importants que les communes
rurales. Elles peuvent donc financer plus fré-
quemment de véritables politiques du sport
à l’école en rémunérant des intervenants ex-
térieurs. À ce propos, on remarque que la
proportion d’enseignants ayant recours à
des intervenants extérieurs bénévoles est
plus élevée en zone rurale : 17 % contre
10 % en zone urbaine. D’autre part, il existe
sans doute un effet « équipement » non né-
gligeable. La quantité et la diversité des in-
frastructures sportives accessibles en zone
urbaine est plus importante qu’en zone ru-
rale. La palette d’activités qu’un enseignant
peut alors proposer lors d’une séance d’EPS
s’en trouve agrandie. Il se peut qu’il ne soit
pas apte à encadrer lui-même sa classe dans
certaines disciplines moins souvent propo-
sées en zone rurale en raison d’un plus faible
équipement (piscines, patinoires, salles
d’escalade...).

La formation
à l’enseignement de l’EPS

37 % des enseignants déclarent avoir suivi
au moins une action de formation en EPS au
cours des cinq dernières années. Parmi eux,

52 % ont assisté à des formations en EPS
organisées par l’IUFM (institut universitaire
de formation des maîtres), 42 % à une for-
mation mise en place par l’équipe départe-
mentale EPS et 14 % ont participé à une
séance proposée par l’Union sportive de
l’enseignement du premier degré (USEP) ou
l’Union générale et sportive de l’enseigne-
ment libre (UGSEL) (la somme des pourcen-
tages dépasse 100, un même enseignant
ayant pu assister à plusieurs formations au
cours des cinq dernières années).
La formation des enseignants peut prendre
différentes formes : séances de travail orga-
nisées dans l’école ou visite d’un formateur
EPS dans la classe de l’enseignant. Au cours
des deux dernières années, la proportion
d’enseignants du premier degré qui décla-
rent avoir suivi ce type de formations varie
d’un type d’action à l’autre et d’un organisa-
teur à l’autre. Toutefois, au cours des deux
dernières années, 67 % des enseignants
n’ont reçu aucune formation spécifique pour
l’organisation des séances d’EPS (ta-
bleaux 4 et 5).

Utilisation
des outils pédagogiques

Pour mener à bien une séance d’EPS, les en-
seignants ont accès à différents types d’ou-
tils pédagogiques, notamment à un certain
nombre de publications. 39 % des ensei-
gnants du premier degré déclarent utiliser la
documentation réalisée par l’équipe dépar-
tementale EPS. Les documentations péda-
gogiques nationales sont variées. Celles qui
rencontrent le plus de succès auprès des en-
seignants sont celles publiées par des édi-
teurs associatifs : 48 % déclarent y avoir
recours. Viennent ensuite les publications
des éditeurs du secteur marchand utilisées
par 27 % des enseignants puis celles du
CNDP (Centre national de documentation
pédagogique) et du ministère de l’Éducation
nationale, consultées respectivement par
24 % et 22 % des enseignants.

Participation de la classe
à des rencontres sportives

Plus de 60 % des classes participent à des
rencontres sportives. Cependant le nombre
de rencontresauxquelles ellesprennent part
varie fortement. Ainsi, 40 % des classes n’y
participent qu’une foisparan,49%serendent

Tableau 5 – Répartition des enseignants selon le fait d’avoir eu la visite d’un formateur
dans la classe (en %)

Visite d™un formateur dans la classe Non Une par an Plus de une
par an

Non-
réponse Total

Conseiller pédagogique 77,3 8,1 4,3 10,4 100
Professeur d™IUFM 81,0 0,5 0,6 17,9 100
Délégué USEP (ou UGSEL) 79,5 1,8 1,0 17,7 100

Tableau 4 – Répartition des enseignants selon le fait d’avoir assisté à des séances de travail
dans l’école (en %)

Séance de travail dans l™école Non Une par an Plus de une
par an

Non-
réponse Total

Conseiller pédagogique 72,4 10,1 6,7 10,8 100
Professeur d™IUFM 78,6 0,9 0,4 20,2 100
Délégué USEP (ou UGSEL) 76,1 2,9 2,0 19,1 100
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à une rencontre par trimestre et 8 % à deux
rencontres ou plus par trimestre (3 % des en-
seignants dont les classes participent à des
rencontres n’ont pas précisé à combien de
rencontres ces dernières prennent part). Ces
rencontres sont le plus souvent organisées
sur le temps scolaire et sont mises en place
par différents acteurs (graphique 4).
D’autre part, 38 % des écoles possèdent

une association sportive. Près de 70 % de
ces écoles sont situées en zone urbaine.
85 % de ces associations sont affiliées à
l’USEP et 14 % à l’UGSEL. À zone géographi-
que comparable, on constate que la durée
moyenne des séances d’EPS est légèrement
plus importante dans les écoles dotées
d’une association sportive.
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Graphique 4 – Répartition des rencontres selon l’organisateur (en %)

L’enquête

L’enquête sur l’EPS à l’école est conduite par la Direction de l’évaluation et de la prospective
en liaison avec laDirectionde l’enseignement scolaire. L’objectifdecetteenquêteestde mieux
connaître la réalité de l’enseignement de l’éducation physique et sportive à l’école ainsi que
les conditions dans lesquelles cet enseignement est assuré. Elle est réalisée à intervalles
irréguliers de plusieurs années. Ladernièrecampagneavaiteu lieuen 1988-1989.Unenouvelle
enquête a été menée en 2003. Elle porte sur un échantillon de 1 200 enseignants des grandes
sections de maternelle et des différentes classes élémentaires, du CP au CM2, dans les écoles
publiques et privées situées en France métropolitaine et dans les DOM. Pour chaque type
d’école, maternelle ou élémentaire, l’échantillon est représentatif de la répartition nationale
des écoles par type de commune (urbaine, rurale). Le questionnaire adressé aux enseignants a
été élaboré dans le cadre d’un groupe de travail constitué d’enseignants, de conseillers péda-
gogiques et d’inspecteurs de l’Éducation nationale.
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